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devoient pas faire moins. On m’a mandé que cette
raison a esté de poids et que les Francois estant paru
depuis, on fera la méme chose en Anglois. J'ay aussi
écrit a Florence, qui est le siege della Crusca, pour
animer les Italiens a4 joindre aussi les termes techniques
a leur nouvelle édition della Crusea, quoyqu'elle ait
déja paru. Je serois faché, si mes exhortations estolent
plus heureuses chez les étrangeres que chez nous mémes.
Vous scavez qu'un de mes soins est d’encourager des
personnes de mérite a des travaux utiles. Et jay eu
souvent le bonheur de réussir. Mais quant & la langue
Allemande personne a encor voulu prendre a coeur
les monstrances que jay faites la dessus en plusieurs
rencontres; il n’appartient qu’a un grand Prince, mais
qui soit luy méme scavant et éclairé tel que Monseigneur
le duc Antoine d’éveiller les esprits endormis. Son
exemple engageroit d’autres princes, comtes et grands
seigneurs, et particulierement ceux qu’il choisiroit dans
I’Academie illustre de Wolfenbuttel prendroient plaisir
et tiendroient & honneur de se faire enroller sous sa
banniere, et garderoient la qualité d' Academiciens de
"’Academie teutonique, der Teutid) gejinneten Genofjenidaft,
quand ils ne pourteroient(!) plus celle de membres de
I’ Academie 1llustre de Wolfenbuttel. La chose sera
glorieuse a S. A. 5. et vous et moy, Monsieur, nous
lerons une oeuvre meritoire, si nous faisons souvenir
S. A. 5. du beau dessein qu'elle a formeé.
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Bet  diejem  borjtehenden Sdyretben liegt nod) folgendes
Blatt von Leibnizend eigener Hand gejdrieben:
A Monsieur le Baron de Goriz. 1)
9. Janv. 1697.
Comme ce n'est pas encore le temps icy de faire
les opera(!), nous dressons une Antifrudtbringende Ge-

) Sturbraunjdy.=¥iineb. Geh.=Rath, Kammerprafident u. Ober:
hotmarichall.
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